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Après avoir énuméré un
certains nombre de man-
quements enregistrés lors
du premier tour du scrutin
couplé, les présidents de
l'Union nationale (UN) et du
Rassemblement Héritage
et modernité (RHM) ont in-
vité leurs militants à une
mobilisation massive afin
de rafler plus de sièges.

LES présidents de l'Unionnationale (UN), ZacharieMyboto, et du Rassemble-ment Héritage et Moder-nité (RHM), AlexandreBarro Chambrier, ontanimé une conférence depresse, hier, à la Chambrede commerce de Libreville,afin de mobiliser leurstroupes pour le secondtour des législatives prévule 27 octobre prochain. Acôté de cet appel à un sur-saut patriotique, ces deuxpersonnalités de l'opposi-tion ont tenu à donner leurappréciation sur le pre-mier tour de ce scrutincouplé (législatives et lo-

Le tandem UN/RHM appelle à un sursaut patriotique
Législatives/2e tour

Martina ADA METOULE
Libreville/Gabon

Les présidents de l'UN et du RHM appellent à un sur-
saut patriotique.
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Les cadres des
deux partis pré-
sents lors de la
conférence de

presse.
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SANS risque de se trom-per, l'on peut déjà tirer lespremiers enseignementsdu premier tour des élec-tions législatives et desLocales. Parmi les princi-paux perdants de ce dou-ble scrutin, l'Unionnationale (UN) et sesnombreux candidats surl'étendue du territoire na-tional. Pourtant, rien ne pouvaitlaisser penser ou croireque la première force po-litique de l'opposition aupouvoir en place allait

subir une telle débâcle.Pis, se faire largement dis-tancer par des «nouveaux-
venus» que sont LesDémocrates et le Rassem-blement Héritage et Mo-dernité (RHM). Même sice dernier et l'UN ontconstitué dans certainesrégions une coalition dontl'efficacité n'aura pas étéau rendez-vous. Ces deuxpartis ont au total 13 can-didats pour le second tourdesdites législatives.C'est vrai, le parti créé enfévrier 2010 a plutôtconnu des fortunes di-verses qui pourraient ex-pliquer la situationactuelle, et surtout la dé-convenue qu'il est en trainde subir lors des élections

en cours. Sitôt né, il vaconnaître des adhésionsde masse sans précédentfaisant de lui la premièreforce politique de l'oppo-sition au nouveau pouvoirincarné par le chef del'Etat Ali Bongo Ondimba.Un succès qu'elle doit sur-tout à la vision politiquedont était porteur son se-crétaire exécutif feuAndré Mba Obame. Mais,cet élan va être freiné parsa dissolution en 2011avant sa réhabilitation en2015. Beaucoup d'eauayant coulé sous le pont,avec notamment le décèsde son véritable leader,André Mba Obame dontl'aura a pu se mesurerlors ses funérailles popu-

laires. Depuis lors, toutporte à croire que l'UN n'ajamais pu faire le deuil dece dernier et repartir sousde nouvaux auspices.Tout comme, les nom-breux départs de certainsfondateurs ont fragiliséledit parti. Ceux de JeanEyeghe Ndong, Mike Jock-tane, Estelle Ondo et lesSouverainistes ont laissédes traces indélébiles. Aupoint de donner l'impres-sion d'être une barque à ladérive. Du moins, tous lespartants l'ont laissécroire. Toute approche quisemble les conforter auregard des résultats ac-tuels. Autre fait pouvantexpliquer son échec à cesélections, le boycott prôné

par l'un de ses alliés de laCoalition pour la nouvelleRépublique (CNR), le lea-der de l'opposition, JeanPing. Son refus de partici-per au double scrutin a to-talement plombé lacampagne de plusieurspartis de l'opposition.L'ombre de l'ancien candi-dat à la présidentielle de2016, de l'avis de nom-breux candidats de cecamp politique ayantmordu la poussière, aupremier tour, a plané surles législatives et les lo-cales du 6 octobre dernier.D'ailleurs, hier, les prési-dents de l'UN et RHM, Za-charie Myboto etAlexandre Barro-Cham-brier n'ont pas manqué de

souligner le fort tauxd'abstention pour justifierles mauvais résultats. Ap-pelant les populations àun sursaut patriotiquepour le second tour le 27octobre prochain.Au final, loin d'avoir étédigne d'une réputationqui en faisait le principalparti de l'opposition, l'UNdevrait se contenter del'hypothèse incertained'un deuxième tour quipourrait lui donnerquelques sièges à l'Assem-blée nationale. En atten-dant, sa premièreparticipation aux élec-tions aura une saveuraigre qui laisse ses parti-sans et sympathisantsdans l'expectative.

Une première au goût amer
Grand angle

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

A l'occasion du 9e anniver-saire de l'accession à la Ma-gistrature suprême d'AliBongo Ondimba, le 16 oc-tobre dernier, le secrétaireexécutif (SE) du Bloc dé-mocratique chrétien(BDC), Guy-Christian Ma-vioga, a réaffirmé son atta-chement à la politique duchef de l'État. Puis, a poséson diagnostic sur la situa-tion du pays en 9 ans degouvernance. "(...) Pour que
le Gabon devienne un pays
émergent en 2025. Nous

sommes conscients qu'il
nous faut au moins trois

mandats aux commandes
du pays afin de réaliser ce

beau rêve", a-t-il dit. C'étaità la faveur d'une réception offerte dans un hôtel de laplace.

Parlant des réalisations deces 9 dernières années, il afait remarquer, qu'il y a desavancées significatives.Tout en reconnaissant queles objectifs assignés sonttrès loin d'être atteints. "Le
9e anniversaire attire notre
sensibilité consciente pour
inviter à changer radicale-
ment pour le bien de tous",a déclaré le leader du BDC.Selon M. Mavioga, le chiffre9 est un chiffre sacré. Enmathématiques, il serait uncarré parfait, "symbolisant
l'idéal, le savoir, le spirituel,
l'altruisme, le dévouement
et la générosité". Estimantque "9 c'est le chiffre par-
fait".

"9 le chiffre parfait"
Neuvième anniversaire de l'accession du président Ali Bongo Ondimba au pouvoir

LLIM
Libreville/Gabon

Les responsables du BDC entourés des différents candidats aux élections couplées du 6 octobre dernier. Photo
de droite : De nombreux convives ont pris part à la célébration du 9e anniversaire de l'accession à la magistra-

ture suprême d'Ali Bongo Ondimba.
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cales). Selon eux, cette élection nes'est pas déroulée dans desconditions idoines. Ils enveulent pour preuve, uncertain nombre de dysfonc-tionnements relevés, no-tamment «la présence
abusive et intimidante des
militaires armés à l'entrée
des bureaux de vote ; le refus
du Centre gabonais des élec-
tions de signer à temps les
mandats des représentants
des candidats de l'opposi-
tion dans les bureaux de
vote, notamment dans le 1er
arrondissement de Libre-

ville ; le refus du Centre ga-
bonais des élections de re-
mettre aux représentants
des candidats de l'opposi-
tion des procès-verbaux, cas
notamment de Libreville et
Lastoursville ; l'interdiction
du Centre gabonais des élec-
tions faite au rapporteur de
l'opposition, membre de la
commission du 1er arron-
dissement de Libreville,
d'accéder dans la salle des
délibérations (…).»De plus, entre autres man-quements soulignés par Za-charie Myboto, l'achat deconscience. Brandissant un

chéquier comme preuve, leprésident de l'UN a indiquéque «cet achat des
consciences a consisté égale-
ment à échanger certaines
indications de la carte
d'électeur contre de l'argent
ou tout autre moyen finan-
cier, tels ces chéquiers de
cinq chèques cadeaux du
candidat UDIS-PDG de Mou-
nana d'une valeur de 25000
F.CFA, distribués à des élec-
teurs pour la marchandise à
prendre partout au Gabon
dans les magasins du
groupe Ceca-Gadis jusqu'au
31 décembre 2018.» 

Au regard de tous ces élé-ments de '' fraude'', le tan-dem UN/RHM a appelé leCentre gabonais des élec-tions (CGE) à plus de ri-gueur, dans le respect de laloi. Par ailleurs, reconnais-sant que le taux d'absten-tion était très élevé aupremier tour, du fait duboycott prôné par certainsleaders de l'opposition, etde la mauvaise organisa-tion du scrutin, MM. My-boto et Chambrier ont toutde même invité leurs mili-tants à ne pas céder au dé-couragement. 

De son côté, Barro Cham-brier a appelé l'ensembledes militants et sympathi-sants à une mobilisationmassive et un ''sursaut pa-
triotique'' pour le secondtour de ces élections cou-plées.Relevons qu'au sortir dupremier tour du 6 octobredernier, le tandemUN/RHM s'en est sorti avecun élu et 13 ballottagespour le second tour sur untotal de 120 candidats pré-sentés.


